
Les deux tiers des festivals organisés en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur se déroulent entre juin et septembre. Cette saisonna lité 
si marquée laisse planer un doute sur les motivations profondes 
de leurs organisateurs. Sont-ils engagés dans une démarche 
culturelle de diffusion artistique, ou veulent-ils simplement 
proposer une activité complémentaire au tourisme ? 

Artistes et touristes ne font pas bon ménage. En grossissant le trait, les premiers sont considérés comme 
de vulgaires saltimbanques par les seconds, qualifiés. eux, de marchands du temple. Oubliant Leur cliva
ge bien réel, ces deux mondes opposés semblent faire cause commune en Provence-Alpes-Côte d'Azur: 
Première destination touristique des estivants français, la région est aussi la mieux dotée en festivaLs. Sur 
les 2 500 à 3000 programmés chaque année en France, elle en accueille à elle seule près de 500, dont 
plus de 70 % se déroulent entre début juin et fin septembre. Les vingt millions de touristes qu i chaque été 
débarquent dans le sud n'ont alors que l'embarras du choix, de Gap à Toulon et d'Arles à Menton, près 
de 350 événements, soit plus de 2 000 spectacles vivants, s'offrent à leurs appétits de culture, 

La coïncidence entre vacances et manifestation culturelles a une origine historique. « Les premiers fes
tivals sont nés à l'initiative des grandes cours européennes qui, pour divertir leur entourage, organisaient des 
fêtes musicales sur leurs lieux de villégiature », confirme Luc Bénito, auteur du livre Les festivals en France. 
Marchés, enjeux et alchimie. « La saisonnalité et la régularité de ces rendez-vous estivaux viennent de là », 

ajoute l'universitaire. Mais si les cours ont disparu au début du XX' siècle, les festivals, eux, sont restés. 

La seconde vague viendra pourtant bien pLus tard, après La Seconde Guerre mondiale. Avignon, Cannes, 
et Aix voient le jour à l'aube des années cinquante. Respectivement créés par Jean Vilar, un arti ste 

engagé, Philippe Er langer, un diplomate soucieux du rayonnement du cinéma français, et Gabriel 

Dussurget, un mécène fé ru de Mozart, ces rendez-vous reposent sur de solides projets artistiques et 
sur la volonté d'offrir une fenêtre de diffusion aux nouveaux taLents. Face aux succès de ces expé

riences, les pouvoirs publics prennent alors conscience de la capacité des festivaLs à générer des 

retombées économiques et touristiques. 
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